
DEUX TYPES DE SEPULTURES A INCINl':RA T ION SUR 
L'EMPLACEMENT DE LA TOMBE 

PETRE ALEXANDRESCU 

Dans une etude publiee recemment 1, j 'ai qonne une classification des sepultures a 
incineration sur l'emplacement de la tombe, d'apres Ies observations faites a Istros. ]'ai 
propose de partager Ies variantes de ce rituel funeraire en deux types : l'un comprenant Ies 
tombes a bucher de surface (J Aa I -IV) , l 'autre Ies tombes a bucher place dans la fosse de 
combustion (J Aa V -VII) .  Les deux types ont ete definis aussi d'apres leur diffusion historique 
et geographique. Pour le premier, Ies analogies Ies plus proches et Ies plus nombreuses se 
trouvaient hors du monde grec, tandis que le deuxieme (particulierement J Aa V) s'avere etre 
familier aux Hellenes. Les decouvertes enregistrees depuis semblent appuyer le groupage 
des tombes d'Istros et j ustifient une reprise de cette discussion. 

L'incineration sur un grand bucher dresse a la surface du sol, sur l'endroit meme de la 
tombe2, n'a pas ete enregistree frequemment dans Ies necropoles des villes grecques. Seulement 
quelques tombes ont ete decouvertes, �a et la, dans le bassin egeen meme, en Thessalie, a 
Chios, a Naxos, peut-etre a Marathon ; d'autres dans Ies colonies he1Ieniques de Crimee, ou 
l'incineration n'etait pas pratiquee par Ies populations aborigenes. 11 paraît donc que ce rituel 
funeraire, bien que rarement atteste, n'etait pas etranger au monde grec. Cette conclusion, 
que j 'ai formulee alor� , ne fut pas suggeree uniquement par Ies decouvertes enregistrees dans 
Ies necropoles grecques et coloniales, en fait assez rares, et dont chacune aurait son explica­
tion particuliere. Mais ii y a une briliante attestation qui n'est pas d'ordre archeologique 
mais litteraire, consignee dans Ies poemes homeriques : Ies funerailles de Patrocle et 
d'Hector, decrites avec une precision et une force d'evocation surprenantes. 

La description d'Homere a attire depuis longtemps l'attention des savants, a commencer 
par E. Rohde. Elle a ete . confrontee avec Ies decouvertes archeologiques par H. I. Lorimer 
et G. Mylonas 3 • Un lucide examen d

.
oit constater d'abord que ce rituel funeraire ne 

correspond point a celui du monde mycenien. Les tombes des princes myceniens, connues 
jusqu'a present, sont des sepultures d'inhumation : le mort est depose dans la chambre funeraire 

1 Types de tombes dans la necropole tumulaire d'Histria, 
� Dacia », N.S., I X, 1965, p. 163 et suiv. ; cf. Necropola 
tumulară (Necropole a tumuli), dans Histria, I I, Bucarest, 
1966, p. 231 et suiv. 

2 Voici Ies observations faites sur ce type a Istros : 
- bftcher de forme rectangulaire, presque carre, 

ayant environ 3 m de cote ; 
- offrandes de la cremation jetees sur le bftcher et 

brftlees ; 
- zone de combustion resultee, de forme circulaire 

ou ovale, a diametre variant entre 6 m et 4 m ;  

Dl\CIA, N.S„ TOME XV, 1971, pp. 319- 324, Bucarest 

- apres l'incineration, Ies restes laisses sur place 
et constitues en tombe ; 

- deuxieme serie d'offrandes jetees ou posees sur 
la tombe ; 

- errection du tumulus. 
3 H. I. Lorimer, Homer and the Monuments, Cambridge, 

1950, p. 108 et suiv. ; G. Mylonas, AJ A, 1948, p. 56 et 
suiv. ; idem, dans Companion to Homer (ed. A. J.B. Wace 
et F. H. Stubbings) . Londres, 1963, p. 478 et suiv. 
L'ouvrage de M. Andronikos, Totenkult (A rchaeologia 
Homerica, B. I II ,  Kap. W), Gottingen, 1968, n'ajoutc 
presque rien au <lossier. 
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(d'habitude une tholos) , creusee dans la pente d'une colline ou bien recouverte d'un tertre. 
L'inhumation est le rite caracteristique de la civilisation mycenienne, fait impossible a eluder. 

L'incineration etait pratiquee pourtant dans certaines contrees de !'Anatolie. En effet, 
Ies fouilles entreprises dans la necropole hittite d'Osmankayasî, a Bogazkoy., ont ramene 
au jour des tombes birituelles (inhumation et incineration) , datees du commencement du 
xve siecle, jusqu'au XIVe siecle av. n.e. 4 Les textes hittites attestent eux-memes la pratique 
de l'incineration 5. Enfin, un petit cimetiere a urnes a ete decouvert a Troie meme, datant 
�elon C. Blegen de la sous-phase tardive de la couche VI, c'est-a-dire de la fin du XIVe 
siecle 6. Comme \V. Kimmig le fait remarquer, il a du exister au moinf. en Anatolie, au milieu 
du IJC millenaire, un centre d'incinerants, qui s'est developpe selon ses propres lois, et sans 
rapport avec Ies migrations des annees 1200 av.n.e .  Selon la conception de K .  Bittel et de 
W. Kimmig, un tel centre eta:t situe au nord de I' Anatolie, et son influence a du s'exercer 
sur des regions plus ou moins eloignees. Ainsi s'explique l'apparition de la necropole syrienne 
de Hama et d'autres tombes a urnes dans le bassin egeen, a la fin de l'âge du bronze 7 •  

En effet, dans la phase finale de la civilisation mycenienne, l 'incineration fait son appa­
rition sporadique. Les tombes Ies plus anciennes, datees LH III  C, se groupent a l'interieur 
d'un polygonc forme par l'Attique (Peirati) , Ies îles de Cos et de Rhodes, peut-etre la Carie 
(Asarlîk) , ct la Crete orientale. V. R. d'A. Desborough observe : « It is true that the distri­
bution of early cremations is concentrated in areas which look rather to the East . . .  but these 
cremations arc not, I think, all of the same type, nor can it yet be proved that this custom 
was introducei to the aegean from outside regions », et nuance ensuite sa pensee en ces 
termes : « All that can be said is that if cremation was a practice introduced to the Aegean 
from outside, the present known distribution would favour an eastern origin during the later 
phase of LH I I I  C » 8 . 

Pour revenir une fois de plus au probleme du rituel funeraire homerique, il faut tenir 
compte de l'evidence arche;:>logique quant a la pratique de l'incineration en Anatolie et de 
souligner que la plupart des funerailles evoquees par Ies epopees eurent lieu sur le sol anato­
lien, a proximite de Troie. Mais, comme Ies epopees n'enregistrent aucune forme d'inhumation, 
il t-st naturel de dater ce rituel d'une epoque ou l'incineration etait devenue suffisamment 
repandue dar.s le monde grec. 

Or l 'incineration y est presente des le protogeometrique, en Attique, a Naxos ( ? ) ,  en 
Beotie, a Rhodcs et cn Crete 9• Elle gagne du terrain a l'epoque geometrique, lorsque le 
grand cimetiere ele Thera et Ies necropoles du Dodecanese commencent leur existence. L'image 
la plus clairc des progres de l 'incineration est offerte par le cimetiere du Ceramique d' Athenes, 
ou Ies sepultures a urnes se generalisent au cours de l'epoque geometrique. C'est ce qui renforce 
la conclusion de H. I. Lorimer, qui date de cette epoque le rituel homerique 10. Bien que 
l'incineration ne flit pas alors diffusee a travers tout le monde grec-comme elle ne le sera 
ni plus tard d'ailleurs - c'est seulement a cette epoque que l'idee d'honorer Ies morts par 
la cremation s'etait rendue familliere a l 'esprit hellenique. 

4 K. Bittel, W. H�rre, H. Otten, M. Rohrs et J .  
Schaeublc, Die hethitischen Grabfunde von Osmankayasî, 
WVDOG, 7 1 ,  1958, p. 29 et suiv. (apud W. Kimm;g). 

5 M. Riemschneider, Le monde des Hittites. 
6 Troy, I I I ,  p. 370 et suiv. 
7 \V. Kimmig, dan3 St:dien aus A lte!1ropa, I, Koln ­

Graz, 1965, p. 245 - 246. 
8 \'. R. d'A. Desborough, The Las/ IHyceuaeans and 

their Successors, Oxford 1964, p. 7 1 .  Ce point de vue a 

ete deja formule par W. Kraiker, Kerameikos, I, Berlin, 
1939, p. 172. 

9 La liste des decouvertes protogeometriques, dressee 
jusqu'en 1952 par V.R. d' A. Desborough (Protogeometric 
Pottery, Oxford, 1952, p. 306 - 307), fut completee par 
Ic meme savant dans l'annexe de son dernier ouvrage, 
The Last Mycenaeans and their Successors. 

1o H. I .  Lorimer, op. cit., p. 108 et suiv. 
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Dans le cadre du rite de l 'incineration, la pratique de l'enterrement a l 'endroit meme 
ou avait eu lieu la cremation represente, sans doute, une forme particuliere. L'importance 
des differentes categories de pratiques crematoires a ete recemment soulignee par T.G.E. 
Powell : « Until recently insufficient distinction has too often been made between categories 
of burnt and unburnt, but it is now clearer that pyre, urn, and pit cremation disposal 
were all self-standing customs even when interpenetrating the same cultures » 11 .  

Les recherches sur !'origine du rituel homerique ont re<;u un regain d'actualite par Ies 
travaux des archeologues qui s'occupent de l'âge du bronze et du fer en Europe centrale. 
En effet, une serie d'etudes ont ete dediees au rapport entre Ies civilisations continentales 
du groupe des champs d'urnes et le monde egeen, a l'epoque des migrations egeennes. Du point 
de vue des pratiques funeraires, certains elements central-europeens viennent d'etre identifies 
dans Ies necropoles protogeometriques et geometriques du Ceramique 12• C'est dans ce contexte 
historique que s'integrent Ies concordances entre le rituel homerique et Ies pratiques funeraires, 
attestees par Ies tombes princieres de l'âge du bronze recent et du commencement de l'âge 
du fer de !'Europe centrale. Le parallelisme a ete souligne par J. Poulik, a partir de la decou­
verte d'une riche sepulture de la phase Velati'�e, a Ockov, en Slovaquie occidentale 13 .  Les 
tumuli abritant des sepultures avec incineration a l 'endroit meme de l'enterrement, sur un 
bucher dresse a la surface du sol, appartiennent a la phase ancienne des champs d'urnes, Ies 
groupes du Moyen-Danube et Ies phases 6aka et Velatice. Ils apparaissent dans la region 
comprise entre Ies Alpes 01 ientales et Ies Carpates septentrionales, a la fin du XIII" siecle 
et au siecle suivant 14• ]. Poulik considere que cette pratique fut apportee en Grece depuis 
cette region centrale-europeenne. A l'heure actuelle, la position adoptee par W. Kimmig 
me semble plus prudente .  Le savant allemand envisage Ies possibilites d'expliquer, dans 
l'ensemble, Ies rapports des groupes culturels de !'Europe centrale avec l 'Egee : « Wir wissen 
noch nicht einmal mit Sicherheit, wo denn eigentlich der Stein in dem glatten Wasserspiegel 
der hochbronzezeitlichen Welt geworfen worden ist. Im Grund lassen sich nur die Wellen­
ringe erkennen, die sich nach allen Seiten ausgedehnt, die sich gegenseitig uberschitten haben 
und die erst nach langer Zeit wieder zur Ruh gekommen sind » 15. Meme si l'archeologie ne 
saurait expliquer encore la modalite des rapports entre regions tellement eloignees et meme 
si le mecanisme et la voie de la transmission ne soient pas encore precises, l'influence conti­
nentale sur le rituel homerique est evidente. 

1 1  est pourtant surprenant que Ies decouvertes archeologiques servant a illustrer, en 
terre grecque, Ies recits epiques soient rares. C'est peut-etre la faute du manque de syst�me, 

u T.G.E. Powell, PPS, 1963, p. 2 1 5. 
12 V.R. d'A. Dcsborough, Protogeomelric Pottery, p. 

5 - 6, et H. Miiller-Karpe, Jdl, 1952, p. 72, constatent 
la pratique du depot des os calcines des cadavres masculins 
dans des urnes differentes comme forme (amphores a col) 
de celles utilisees pour Ies ossements feminins (amphores a 
panse) . Cette coutume semble analogue a celle que l'on 
a constatee dans Ies cimetieres des champs d'urnes de 
Baviere. II  y a assez longtemps qu'on a etabli des rap­
prochements entre Ies sepultures a urnes dans une double 
fosse des necropoles attiques et Ies tombes « a pozzo » 
repandues sur une vaste aire de !'Europe centrale et en 
!talie ; cf. J .  Poulik, Slav Arch, VII ,  p. 35. 

13 J. Poulik, art. cit„ p. 5 et suiv. Le tumulus avait 
6 m de hauteur. A sa basc, ii y avait une zone d'inci­
neration de 10 m de diametre, recouvertc d'une couche 
de cendre, de charbons, d'os calcines, d'une masse de 
ceramique a cuisson sccondaire et d'objets de bronze 
eprouves par le feu. Apres l'incineration, on avait pra-

41 - c. 2708 

tique une fosse de 5,5 m au centre de la zone de combus­
tion, formant une chambre funeraire, consolidee avec du 
bois, et ou se trouvait de la cendre et des restes du bftcher. 
Les ossements calcines se trouvaient dans une fosse 
centrale, creusee dans cette chambre, et avaient ete pro­
bablement deposes dans une urne, avec des restcs de parure 
en or, des armes de bronze, des vases et d'autres objets 
ayant passe par le feu du bucher. Apres avoir couvert 
la chambre a l'aide d'un toit en bois a deux pentes, on 
deposa au-dessus l'offrande de l'enterrement : des cen­
taines de vases en terre cuite et en bronze, dont certains 
renfermaient des ossements incineres ( J. Poulik Ies attribue 
a des sacrifices humains) . Le .tumulus eleve au-dessus 
etait constitue de lcess alternant avec trois rangees de 
pierre. Une enorme pierre tombale couronnait le tertre, 
entoure d'un mur de pierres. 

16 M. Gimbutas, Bronze Age Cultures in Central ana 
Eastern Europe, 1965, p. 310 et suiv. 

15 W. Kimmig, art. cit . ,  p. 269. 
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ayant preside longtemps aux fouilles arcMologiques. Toujours ce fait reste-il assez frappant. 
S'il en faut donner une explication, on est tente de considerer ce type de funerailles depourvu 
de racines autochtones en Grece. 11 apparaît, a un certain moment historique, deja constitue 
et forme en partie d'elements etrangers au monde grec. Bien qu'a l'epoque du bronze recent 
le rituel de l 'incineration sur la place de la tombe, sur un grand bucher de surface, ne fut 
pas pratique dans le monde mycenien, surtout pour Ies membres de l 'aristocratie tribale, il 
etait deja developpe, a la fin de cette epoque, chez des populations plus ou moins eloignees 
de l'Egee. A l'heure actuelle, la recherche archeologique a remis en lumiere surtout de telles tombes 
princieres des groupes des civilisations des champs d'urnes de l'Europe centrale. Mais il 
n'est pas impossible d'apprendre a l 'avenir la pratique d'un rituel analogue chez Ies Hittites. 

11 ne me semble point superflu" d'attirer l'attention" sur le fait que ce type de cremation . . 
fut repris, toujours en Europe (en Norique, en Dalmatie, chez Ies Thraces, chez Ies Germains) , 
au cours de l'âge du fer, en rapport avec Ies mutations sociales et politiques de ces populations. 
En Thrace, i1 represente, depuis le vre siecle j usqu'a l'epoque romaine, une des formes princi­
pales du rituel princier. En Dalmatie et au Norique, il est a !'origine du groupe de sepultures 
a tumuli nornme norico-pannonique de l'epoque romaine. 

Pour revenir au monde grec, il faut rappeler quţ le rituel de l'incineration sur la place 
de la tombe y etait connu sous une forme differente de celle decrite par Homere : il s'agit 
de l 'incineration sur un bucher dresse dans la fosse de combustion. Ce deuxieme type funeraire 
a ete assez bien observe a Istros 16. 

Les plus anciennes sepultures a incineration sur place de ce type ont ete identifiees au 
Ceramique d' Athenes, a partir de la fin du VII re siecle (la tombe 2/II ,  vers 7 10  av.n.e . )  17• 
On signale a Rhodes des sepultures analogues des le VIIIe siecle, dont Ies observations et 
la description ne semblent pas tellement exactes 18• Mais !'idee de bruler le cadavre dans 
la fosse remonte a une epoque encore plus reculee. Une riche sepulture, publiee par E. L. 
Smithson et decouverte dans l'agora d'Athenes, datant du milieu du rxe siecle, avait une 
structure analogue : une fosse rectangulaire, dont Ies parois et le fond etaient calcines, con­
tenait Ies restes du bucher, brule evidemment sur place. Les os calcines avaient ete recueillis 
dans une urne, places avec Ies offrandes dans une autre fosse circulaire, pratiquee au coin 
est de la fosse rectangulaire, et recouverts de tuiles ; Ies autres restes de la combustion furent 

lO « Dacia », N. S. IX, p. 1 68. « Fosse de combustion 
ovale, dont la profon<lcur varie de 1 ,60 a 2.45 m, la 
largeur_ de 0,60 a 0,85 111 et la profondeur de 0,20 a 
0,40 m. Les parois arrondies <lonncnt a la fosse !'aspect 
d'une auge. La fosse est entierement brulce, le contour 
de la zone d'incineration ne depassant que de tres peu Ies 
bords de la fosse. La bonne conservation de certaines 
des tombes a permis d'cxaminer la construction du bucher 
(surtout la tombe 1 du tumulus XXXIV). Celui-ci avait 
etc installe sur la fosse de combustion, en s'appuyant 
sur Ies bords ; la petite eten<lue <le la zone de combus­
tion en dehors de la fosse suggere que le bucher ne depas­
sait pas Ies bords de la fosse. L'echafaudage du bucher 
etait forme d'une seule rangee de pieces de bois, disposees 
transversalement, Ies unes a câte des autres, comme un 
plancher, ă.yant au-dessous des poutres longitudinales 
(peut-etre deux seulement) . . .  Lors de la cremation, des 
offrandes ceramiques ont ete jetees sur le bucher . . .  Une 
fois l'incineration consommee, Ies restes brî1les ont ete 
laisses sur place et constitues en tombc, sur laquelle une 
autre serie d'offrandes fut jetee ». 

En Grece, on reconnaît plusieurs variantes de ce 
type. L'une a bien ete observee a Olynthe. Le bucher etait 
installe dans une fosse de combustion rectangulaire (en­
viron 2 m de longueur, 1 m de largeur et 1 m de pro­
fondeur) ; ii ne depassait point Ic niveau du sol, c'est-11.­
dire Ies bords de la fosse. Apres la cremation, la fosse 
etait comblee avec de la terre, sans toucher aux restes 
incineres (D. M. Robinson, Necrolynthia, Excav. al Olynth, 
XI, Baltimore, 1942, p. 152 et suiv.). La variante attique 
est decrite par K. Ktibler, d'apres Ies observations faites 
au Ceramique. La fosse est profonde, ayant sur le fond 
trois fosses servant au tirage, l'un longitudinal, Ies deux 
autres transversaux, le fosse longitudinal sillonnant aussi 
Ies parois verticales de la fosse (Kerameikos, VI, 1, p. 83). 
Enfin on peut identifier une troisieme variante, pratiquee 
dans Ies necropoles de Rhodes, ou le fond de la fosse de 
combustion presente, aux angles, de petits fosses de tirage, 
ayant la forme d'alveoles (J acobi, C!Rh III,  p. 10 et 
suiv. Kinch, Vrouglia, p. 54) . 

17 K. Ktibler, Kerameikos, VI, I ,  p. 83. 
18 C!Rh, V I - VII,  tombes X et XXXIX (Papat). 
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groupes au coin ouest de la fosse rectangulaire 19• Les observations faites a Athenes, confirmees 
par Ies fouilles de Mylonas l\ Eleusis 20, ont complete nos connaissances sur le rituel de l'inci­
neration sur place a l'epoque geometrique 21• 

Y a-t-il eu un rapport typologique entre Ies tombes geometriques et celles qui sont 
repandues dans le monde grec a partir de la fin du v1ne siecle ? 11 me paraît evident que 
pour Ies deux formes de sepulture, la fosse rectangulaire servait a l 'incineration du cadavre ; 
la forme et Ies dimensions en sont Ies memes. Les differences n'apparaissent pas dans Ies 
details du rituel de l 'incineration, mais dans celui de la constitution de la tombe. Pour Ies 
tombes geometriques, Ies os calcines furent separes des autres restes brfiles et deposes dans 
un endroit special, tandis que pour Ies autres sepulture!", plus recentes, tous Ies restes du 
bucher ont ete lais� es sur place, au fond de la fosse. La coutume de deposer Ies os calcines 
dans une urne enfouie au fond de la fosse de combustion fait encore l'objet de discussions, 
en tant qu'expression d'une influence de la part des civilisations des champs d'urnes 22. 

* 

Une certaine parente me semble naturelle entre Ies deux types de rituels de cremation 
sur la place de la tombe. Ils apparaissent tous Ies deux en Grece, au cours du geometrique, a 
l'epoque ou doivent remonter Ies descriptions des funerailles des heros homeriques. C'est 
le moment ou, soit du Nord europeen, soit de l'Est anatolien, hittite, la coutume de bruler 
Ies cada vres des princes sur un grand bucher de surface, rendant sacree la place de la tombe (premier 
type) , a du etre diffusee en Grece (separement de la question si l'incineration en general, comme rite 
populaire, est d'origine locale ou etrangere !) .  Pourtant, bien que chez Ies populations de 
I' Europe continentale ce t ype de ri tuel f u t conserve longtem ps, a vec sa significa tion sacree et soci a -
le initiale (voir la description de Tacite des funerailles des princes germains) , dans le monde 
hellenique le type funeraire qui a eu l'histoire la plus riche ne fut point celui decrit par 
Homere. Le type grec etait l'incineration sur un bucher dresse dans la fosse de combustion, 
pratique au niveau de tous Ies membres des communautes urbaines. La premier.e explication 
qui s'offre a l'esprit est d'ordre social et politique : ce deuxieme type ne serait qu'une formule 
generalisee du premier (plus economique pour l'espace reserve dans Ies necropoles, pour la 
quantite de bois, etc . ) ,  en rapport avec Ies mutations survenues dans la societe hellenique, lors 
de la decomposition de I' organisme tribal et de la naissance de la polis. 

19 E. L. Smithson, « Hesperia », 1 968, p. 77 et suiv. 
20 G. Mylonas, PAE, 1955 ( 1960), p. 74. 
21 II  semble ressortir du rapport de K. Kiibler (Kera­

meikos, V, I ,  p. 7). que ses fouilles n'ont pas trouve de 
traces d'incineration sur place dans Ies tombes geome­
triques et protogeometriques (ibidem, p. 1 1  et note 36). 
Pourtant, Ies recherches de l'equipe americaine sont 
categoriques a cet egard. E. L. Smithson (art. cit., p. 
80) : « An upper trench containing pyre debris is both 
canonica! for this period in Athens and necessary to 
explain how the concentration of pyre debris survived. 
The floor of the trench is preserved in a rectangular area 
of hard, heavely bumed earth, L. ca. 1 ,50, W.ca. 106 ; 
it may have been no larger. The pyre, doubtless spilling 
into the ground levei surrounding the mouth of the 
tunel, was bumed on the spot, with the trench ·pre-cut, 
as a focal point. Crude brick and perhaps lumps of clay 
seem to have been used as supports to ease the draft 
when the fire died down and the debris cooled ; the bonei 
of the deceased were gathered up and deposited în the 

um, and jewelery and seals, which had been removed 
from the corpse before the fore was lighted, were at the 
west end of the trench where the heaviest concentration 
survived, and a hole fore the urne was dug down in two 
stages into the east floor of the trench, through earth 
into bedrock. It was deepest north end to accomodate 
the full heigh of the um ; unbumed vases, perhaps symbolic 
of food and necessities for the deceased, were clustered 
round the shoulder of the urn-hole, which reached only 
to the levei of bedrock. The sides of the um-hole were 
unburned &. 

Les recherches faites par J. Papadimitriou (AJA, 
1944, p. 372) et E. L. Smithson (« Hesperia », 1961 ,  p. 
143 et suiv.) ont decouvert un rituel analogue dans une 
sepulture de la necropole de Nea Ionia (Athenes) et datant 
d'une epoque encore plus reculee, le debut du protogeome­
trique. 

22 W. Kimmig, art. cit., p. 246 ; J .  Poul!k, art. cit., 
p. 40 et suiv. 
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Pourtant cette conclusion ne couvre pas toute la documentation archeologique. Le 
caractere populaire du deuxieme type de cremation, sa diffusiqn exclusivement hellenique, 
restent des faits assez frappants. Peut-etre que des recherches nouvelles pourront examiner 
un jour la question d'une tradition propre, independante, du rituel d'incineration dans la 
fosse, et d'etudier Ies similitudes (forme et profondeur de la fosse, repartition des offrandes, 
etc. )  avec Ies tombes d'inhumation, a une epoque anterieure au geometrique, lors de la diffu­
sion de la cremation. En somme il faut envisager le rituel de l'incineration sur un bucher 
place dans la fosse de combustion comme une formule d'adaptation grecque de la cremation 
des cadavres 23• 

23 Deux decouvertes d'epoque mycenienne viennent 
appuyer cette hypothese. S. Marinatos (PAE, 1955 ( 1960), 
p. 252 et suiv.) a entrepris des recherches dans une tholos 
(pres de Pylos) qui abritait trois fosses funeraires. La 
fosse n° 3, de forme rectangulaire, longue de 2,45 m, large 
de 0,90 m et profonde de 2, 15 m, renfermait Ies restes 
de deux buchers-sepultures, places aux extremites, Ies 
deux bien conserves et bien observes, et renfermant un 
abondant mobilier du milieu du xrve siecle av.n.e. Les 
traces laissees par l'incineration sur Ies parois de la fosse 
sont evidentes. Les archeologues fran<rais ont ramene 
a la lumiere, a Argos, une seconde fosse (longue de 1 ,95 m 
et large de 0,75 m ;  a profondeur originaire ne s'est pas 
conservee), dont Ies parois etaient enduites d'une couche 
d'argile rougeâtre, durcie au feu. Le fond de la fosse 

etait parseme de minces debris d'ossements calcines, 
parmi lesquels on reconnaissait, vers l'extremite NO, Ies 
restes d'un crâne humain, qui reposait sur des debris 
de poutres calcinees. « II n'y a pas de doute que l'inci­
neration ait ete pratiquee dans la tombe meme. La presence 
des poteaux d'angle, la position relative des ossements 
et des morceaux de bois calcines suggerent un dispositif 
de bîlcher suspendu au-dessus de la fosse et s'y effondrant, 
avec le mort, au moment de la cremation. Une fois le 
bîlcher et le cadavre consumes, la tombe a ete partielle­
ment comblee, et c'est alors, a mi-hauteur, que l'offrande 
a ete deposee » (BCH, 1966, p. 1038 - 1039, fig. 2, 3 1  et 
32). La tombe est datee par la stratigraphie et par son 
mobilier de la phase recente de I'helladique moyen ; elle 
est donc un peu plus ancienne que celle de Pylos. 
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